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L It\ITIATION 

possession d·une nouvelle clef qui, 
utilisée, saura nous conduire plus 
secrets du Sanctuaire . 

j udicieusernent 
avant dans l es 

N'oublions pas, cependa nt , que toute ré 'l . ve atzon 
est aussi un re1,1oz"len2enl. Des livres aussi herm 't· 

r erqu~ 
ment cl0s que ceux des Egyptiens, de 1\iloyse, de Zo-
roastre ou des Universités de l'Inde, ne Ih·Tent 
· f ·1 l ' pas s1 ac1 ement eurs secrets. Les E pop tes qui les écri-

virent, surent avec une habileté déconcertante mêler 
amalgamer les différents sens, ]es couvrir les uns pa; 
les autres et, quelques clefs qu, on possède, la tâche ' 
reste ardue et immense le labeur. Deux. exemples 
pourtant feront, nous respérons, comprendre à nos 
lecteurs ce que nous entendons par application de 
clefs différentes à un même mot. 

Considérons le tétragramme. L'addition des com­
posantes (IHVH) donne 26 ou 8 par réduction, ce 
qui correspond à un sens de perfection, mais ne ren­
seigne guère sur la nature intime de l'être considéré. 
Si, au contraire, nous remplaçons chaque nombre 
par son intégrante et laissant à , (V) sa valeur de 6 
qui est un Nombre primordial, nous aurons : r + 6 
+ 6 + 6 == 19 == 10. Or, nous verrons dans l'étude 
individuelle des lettres que ce Nombre est précisé­
ment celui qui schématise l'Être absolu en sa mani­
festation universelle. 

Voulons-nous connaître en quoi se résument l'en­
semble des t o Séphiroth, des 32 Voies de la Sagesse, 
des 50 Portes de l'intelligence? Faisons l'addition 
théosophique de ces nombres et remplaçons chacune 
des valeurs trouvées par sa valeur intégrale. Nous 
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+ 6 + G _ 22 La Caba sainte , les XXII 
aurons: 10 - · 

le Temple total du Dieu vivant. 

* 
f- Jf 

.Au point où nous som mes parvenus . nous pou­
vons remarquer que la Décade ou pour parler plus 
exactement !'Ennéade 'est réduite aux quatre nom­
bres: 1, 3, 6, g, qui, en dernière analyse~ se ramè­
nent à 1 et à 3 6 étant le T ernaire doublé et 9 sa 
seconde puissance. Le nombre 2 a disparu ainsi que 
4, 5, 7, et 8; nul de ces nombres ne' possède sa raison 
d,être en soi, c'est dans leur Intégrante quïl nous la 
faut chercher , et c'est pourquoi nous affirmons que le 
Binaire, sans aucune existence substantielle en tant 
que 2, ne possède sous cette morphie que sa seule 

valeur de numération hiérarchique. 

(A suivre. } Docteur A.-E. C. 
(Un a1ni de SA1~T-YYES . ,1 



ORPHÉE (1) 

T RAGÉDIE EN 5 ACT ES. 

ACTE Jer. - S CÈNE VJ. 

:SIUNDROS (roi d es Thraces des Hauts P lateaux). 

A demain et veillons ! ... 

(Olympios le rassure du geste. 
Les trois prêtres et lphianassa s 'éloignent). 

Ah ! prêtre, un mot encore ... 

(Les prêtres s'arrêtent et se retournent. Olympios seul 
s'avance, en faisant signe à N ikandros de s'expliquer. ) 

Es- tu, comme toujours, de ton Héliodore 
Sans nouvelles ? 

OLY~lPIOS (grand prêtre arkiérosyne du temple 
fie Zeus Ouranos). 

(Voix étouffée. ) 

Hélas !. .. 

, , , Nos lecteurs, qui suivent avec intérê t la profonde étude 
de notre secrétaire de la rédaction sur « Orphée et les Or-

h. d ' o pfzée » P 1ques », pourront apprécier d ans ce fragment « r . 
et d'autres que nous publierons avec quel talent notre _a~ l 
r ' · · au-..,ombes Léon a dû transporter à la scène les études 1 niu, 
ques qu' il nous donne, d 'autre part, sur le Messie de la Grèce. 

LA R É DACT IO N. 

ORPHÉE 

NfKAND ROS 

Ne reviendra-t-il plus ? ... 

OLYMPÎOS (tristement). 

Seul, Zeus le sait ! Voici sept solei ls révol us, 
Qu'il a qui tté ces lieux pour l'île Samothrace 
Où, seul, il es t a llé, fils digne de ma race. 
Guid<! par son génie et sa vocation, 
Demander, jeune encor, !' In itiation 
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Aux m ystères profonds des Kabires, d ieux sombres! ... 
Depu is, les jours o nt fui ... , les mo is, les ans . . . sans nom bres 
Nou s n'avo ns plus reçu des nouvelles de lui !. .. 

(Il se cache le visage dans ses mains.) 

1 PH tA NASSA (pythie du temple, qui s'est axancée). 

(T ris tement.) 

Oh! mon frcre . . . 

OL 'O/, P IOS (sortant de son accablement). 

J'ai fait demander à celui 
Des prêtres q ui, là- bas, tient le pouvoir suprême 
Si l'oubl ieux vivait. .. Il l' ignore lui-même !. . . 
i\ilais il me dit pourtant qu'après avoir été 
Initié par lui , m o n fils l'avait quitté 
Pour se rendre en Égypte où sont nés nos ancêtres, 
Se faire initier encore par des prêtres 
Au x mystères des dieux, te llement déceYants, 
Que leur épopte en sort mort parmi les vivants ! 
Sept a ns se sont enfuis ! ... Depuis je désespère.•· ! 

(Caressant les cheveux d 'lphianassa.) 
Mais Iphianassa, tout enfant, quand son frère 
Nous d it adieu, peut-être à tout jamais , hélas! 
Par l'insig ne faveur d' A pollôn Loxias, 
En son être a senti, grâce à son influence, 
Don du ciel, s 'éveil Ier depuis la clairvoyance .. . 
Un jour don c, l'â me en deuil de ne pl~s le rcYoir, 
J'ai voulu de ma fille essayer le pouvoir : 

11 
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En un sommeil de mort, l'enfant a vu son frère 
Au sein d'un édifice occulté sou_s la te:re . . . 
Des vieillards l'entouraien t et lut parlaient. . . 

Nl KANDROS 

OLYMPIOS (sombre). 

Je ne sais rien de plus.• · 1 

NIKANDROS 

Eh bien ? 

Eh qu oi ! Rien de plus ? 

o LYMPIOS (sombre et à voix basse). 
Rien . . . 

Soudain devant les yeux d e m a fi ll e, funèb re, 
' , . b , 

Un voile se dressa, com me un mur de tene re .... 
Elle me dit alors que les prêtres , là- bas, 
Ferment jalousement à ceux qui ne sont pas 
Initiés par eux l'accès de leurs arcanes ; 
L1enfant me dit encor que ses regards profanes 
Verraient, si je voulais néanmoins l'y forcer, 
Mais que c,était sa m ort que j' allais prononcer !. · · 

NIKANDROS 

Alors, prêtre ? . . . 

OLYMPIOS 

Depuis, t ristement solitaire, 
Je n~ai plus essayé de percer ce mystère . . . 
Héliodore, hélas, vit, bien loin, sans remords. ·· 1 
Et moi, vieillard, je vais triste et seul chez les morts 

. . Iphianassa, 
(O l! m~10s courbe tristement la tête et, appuyé su: ortant 

s élo ign e dans la nuit, précédé par les deux pretres ~nt 1es 
un flambeau. On entend le bruit des , rames frapp larté 
flots de l'Hèbre. Le bruit se perd dans le silence et la . c) 

l ·ntain · 
vacillante des torch es s'éteint pe u à peu dans le Ol 

ORPHÉE 

ACT E I J. - SCÈNE DER?\ÎÈRE. 

EURYDICE (voix plus faible, se débattant aux bras de 
Phaïnopos). 

Père ! au secours ! 
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(Elle s'évanouit . Sa tête et ses bras pen dent, inertes.} 

PHAÏNOPOS (l'emportant, t r iomphant). 

Victoire 1 

ORPHÉE (paraît, b ras croisés snr la poitr i'ne, sa cithare à sa 
ceintu re. l1 porte le costume blanc du Christ et des initiés 
égyptiens. Sa barbe et ses cheveu x noi rs sont longs. Une 
cou ronn e de myrthe et un d iadèm e « primit if » blanc et 
bleu les ceignent . Ses gestes sont rares et mesurés. Orphée 
tend les bras vers Phaïnopos qu'il domin e de toute sa bau• 
teur, le chemin étant en pente). 

Arrière, misérable ! 

(Orphée arrache Euryd ice aux bras de Phaïnopos qui, re­
poussé par la pu issance fluidique d'Orphée, va s·écrouler à 
genoux sur le sol, le dos ployé, la tête basse, dans la pos­
tu re d 'u n animal épouvanté. Dès qu'Orphée est ent ré en 
scène, la statue de Bakkos infer nal a rabaissé ses trois doigts 
vers le sol et les flammes d es yeux se sont éteintes). 

OLYMPIOS (grand prêtre arkiérosyne de Zeus Ouranos, pétrifié 
d'étonnement) . 

. Mon fils ! 0 Zeu s ! ! 1 

IPHIANASSA (pythie du temple, t ransportée de joie) . 

.Mon frère! 

DEIP HOBOS (hiérokéryx). 

Héliodore! ! I 

AGLAONICE (hiéropha ntide des bakkantes, pétr ifiée par l'appar i­
t ion d'Orphée). 

Dieux 1 1 ! 
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Kf:R.\ (hiérophantide d 'Hékate infernale). 

l\lort aux prêtres de Zeus ! à son ,culte odieux ! 

,Aux Thraces des vallées.) 

o làches ! Cœurs de cerf avec des yeux de dogue ! 
Vous laisserez-vous donc par ce vi l n1ystagoguc, 
Expulser de t1Hellade, éblouir, dominer 1 
Et toi. roi Tamyris, que te sert d e ton ner 
Contre tes ennemis si tu n'oses toi- n1ème, 

Quand tu les tiens, là, tous, donner le co,u~ suprême ! 
Frappez, làches, frappez! 1\1ort à ce com ed1en , 
Histrion de Bakkos ( 1) ! 1\1ort à tous ! 

TA:\1YRIS (s'élançant l'épée, haute , suivi des siens). 

lv1ort l 

KÈ RA (triomphante). 

C'est bien ! 

ORPHÉE (a remis Eurydice évanouie aux mains de son père. 
Il lève sa lyre tandis que le ciel ténébreux du fond s'embrase 
lentement sous les feux de l'aurore). 

(Musique de scène.) 

Qu'aux accents de mon verbe, au loin, Gaïa se taise ! 
Que se calme Ouranos l Que Poseidôn s apa1se • ' • 1 

Qu'Eirênè rentre au cœur des hommes irrités 1 
l\lon chant va s'essorer sur l'âme de ma lyre, 
Et-mon génie, en proie au sublime délire, 
Va traduire aux humains les saintes ventes. • , • , 1 

d Zeus et tes (LeYant ses bras au ciel. Les prêtres e 
Thraces des monts tombent à genoux.) 

Je t'invoque, Unité I Zeus! Substance Éternelle 1 
Principe Créateur du Kosmos infini, 
Toi qui penses et vis dans ton œuvre immortelle, 

En elle intimement uni t 

' . ouvrier ( 
1

) « Histrion de liakkos t » La langue grecque dit : 
de Bakkos ! 

ORPHÉE 

Je t'in voque, Dyade, en un ion suprême, 
J nte!Jigence et Vie, ô Zeus et Dém éter, 
Et toi, Dionysos , qui confonds en toi-même 

La Trinité du Vaste Aither ! 

r65 

(La musique cesse. Les prêtres et les Thraces agenoui llés 
se relèvent.) 

KÈRA (véhémente). 

Sacrilège! Imposteur 1 Par l'Hadès ! c'est un traitre! 
Thraces, cet ho111m~ ment I .\lort au roi ! 1vlort au prêtre! 

(Les Thraces des vallées et les bacchantes murm urent 
contre Orphée.) 

ORPH ÉE (faisant un pas vers K·èra qui recule) . 

Les astres, en les cieux, frères d'éternité, 
Gravitent en suivant les normes d'harmonie, 
Jvlais tandis qu'on les croit errants en liberté, 

L'Éros tient captif leur génie ! 

. .. 
Sur terre, comme aux cieux, tout aime et tout produit, 
L'espoir d'une saison s'épanouit en l'autre, 
La céleste amitié porte toujours son fruit; 

Hommes, un seul père est le vôtre ! 

(Les Thraces, désenivrés peu à peu, se regardent aYec étonne­
ment et jettent leurs armes. Orphée s'avance lentement vers 
Tamyris, roi des vallées, et lui prend les mains). 

Tamyris ! Tamyris ! Aux immortels chemins, 
L'âme d'Oïagros gémit sur ta démence! 

(Montrant Nikandros.) 

Voudrais-tu refuser à ton frère tes mains, 

(Montrant le ciel.) 

Au vieillard cette joie immense ! 

(Tamyris a résisté un instant, mais Orphée a levé sa main sur 
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la tête de celui-ci, en regardant froidem ent Kèra qui a , . re-
culé sous son regard magnet1que, en courbant la têt 
malgré elle. Tamyris, aussitôt, s'est laissé entraîner ve:~ 
son frère Nikandros, roi des hauts plateaux. Nik.andros 
blessé, s'est avancé, soutenu par Olympias. ) ' 

O Zeus 1 Père Céleste! 0 Dieu vivant du jour 1 
rappelle sur tes fils ta tendresse infinie 1 
Fais descendre en leur cœur tes effluves d 'amour 

Pour que leur â me soit unie 1 

(Nikandros et Tamyris (les frères ennemis) tombent en pleu­
rant dans les bras l'un de l'autre, t andis qu'Orphée, exta­
tique, les yeux au ciel, lève ses mains a u-dessus de leur tête. 
A cette vue, les Thraces des vallées et des hauts plateaux se 
tendent la main et s'embrassent. Épouvantés par ce pro­
dige, Phélïnopos et les bacchantes fuient en désordre, en 
poussant des hurlements. Kèra sort la dernière, lentement, 
en les menaçant du poing. Aglaonice, pétrifiée par la vue 
d'Orphée, reste en scène. Eurydice est sortie de son éva­
nouissement, elle s'est levée et a regardé autour d'elle avec 
étonnement. Soudain, elle se trouve en présence d'Orphée). 

EURYDICE (haletante). 

Héliodore l Lui l Ma vie et mon sauveur 1 l 1 

(Orphée lui ouvre ses bras. Elle y tombe accablée de bon­
heur, en un cri de joie. Orphée lui donne un chaste baiser 
sur le front). 

ORPHÉE 

I_lemercie Ouranos, lui seul! Avec ferveur 1 
Eurydice, mon nom n'est plus Héliodore 1 
11 faut aux cieux nouveaux une nouvelle aurore u . ' 

ne aile au ver rampant devenu papillon, 
Un but à l'homme entrant dans un nouveau sillon l 
Je suis le thérapeute évocateur des âmes 
P~r le Verbe de Zeus aux invisibles flammes 
Dion p ' !sos hanès, source de vie et fin l 
Je suis son ,. envoye sur terre, Orphée, enfin 1 

• 

, 
ORPHEE 

TOUS (tombant à genoux, éblouis) . 
Orphée 1 

ORPHÉE (s'exaltant tandis que 1e soleil , orbe gigantesque d 'or, 
s'élance dans le ciel à travers les arbres de la forêt qui 
flamboient}. 

Oui ! L'Enchanteur l Sauveur des Créatures! 
Éveilleur du génie en les races futures 1 
Et qui vient, Verbe Humain inspiré par le Ciel, 
Vers ses frères, au nom du Providentiel, 
Transformer le Bakkos infernal des Ténèbres, 
Noir daïmon de l'orgie et des rites funèbres, 
En le Bakkos des Cieux, Phanès Dionysos, 
Verbe divin de Zeus, fils du Vaste Ouranos! 

(Désignant l'astre qui monte au ciel.) 

Mais, voyez, Apollôn, Bakkos de l'Empyrée, 
Cœur du Kosmos, s'élance en la voûte azurée , 
Que Zeus lui désigna dans l'aither virginal I 
C'est le jour triomphant du solstice estival 1 
Jour où l'astre hésitant à la voûte érigée 
Des palais de nos dieux atteint son apogée l 
Frères 1 Que monte aux cieux un péan solennel, 
Tandis que nous irons invoquer l'Éternel 
En son Verbe-Soleil, à nos regards, visible, 
Sur nos monts de lumière au faîte immarcescible 1 

(Orphée indique de la main le temple de Zeus O~r~~os perdu 
en plein ciel, sur le mont du Pangée, et qui etmcelle de 
mille feux sous les neiges.) 

CI-HEUR (en s'éloignant}. 

Péan ! Péan ! Gloire à Phoïbos, 
Verbe éclatant de la Lumière l 
Front brillant de Dionysos 
Nimbé de sa Gloire première 1 

Péan ! A toi Dionysos, 
Divin Verbe aux forces fécondes l 
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Vivificateur du K.osmos, 
Solei l inYisible des n1ondes ! 

Péan ! Dionysos Zagre us ! 
Toi, Démèter, Nlère Imn1ortell e ! 
A vous tous, triple aspect de Zeu s, 
Un dans la Genèse éternelle ! 

(Ils disparaissent sous Jes arbres géa nts de la forêt). 

AGLAONICE (seu le en scène, sortant Ientcm nt de 
l'ext_ase où J'avait plongée la Yue d 'Orphée). 

Quels sont ces chants ? Où suis-je et que s·cst-il passé? 
Quel feu brûle en mon cœur que je croyais glacé ? 
Trouble profond et doux que je ne puis comprendre, 
Bonheur dont je voudrais, malgr:é moi, n,e défendre 1 

Orphée 1 Ah! jour maudit ! 

(Elle se précipite vers l 'a_utel de Ben dis in fe r nale et de Bakkos 
orgiaque, qu'elle e nlace avec égarement.) 

Bendis, vois m on ém oi ! 
Toi qui, dans ma jeunesse, as éveillé dans moi 
Le mépris de l'Éros et la haine du mâle, 
Viens à mon aide I Et toi, triple Hécate infernale, 
Ah! réprime les fous battements de mon cœ u r. 
Une puissance occulte, un charme, hélas , vainqueur 
~l'arrache à vos au tels et m 'en traîne, interdite, 
Vers lui , vers cet Orphée 1 Ah! maudite ! maudite! 
Pitié l Grâce! Pardonne l ô Bakkos Ktonien l · 

(Elle tombe à genoux devant la statue d e Bakkos infernal et se 
relève en se tordant les mains d e d és~spoir.) 

J'aime, ô destin fatal, le prêtre ouranfon ! 

(Elle s'élance, folle d'amour et désespérée, sur les traces du 
cortège, dont on entend, dans le lointain, a pportées par le 
vent, les hymnes religieuses.) 

FJN DE L'ACTE li 

COMBES LÉON . 

1 

~~~~ -.. 
, ' 
/' _..,, 
--

·- ~ 

PARTIE LITTÉRAIRE 

LE RÈVE D'UN SCEPTJQUE 

Je suis triste, accablé! la Yie en son enfer, 
Son tumulte incessant, me semble presque inerte. 
Le marteau sur l'enclume et le fer sur le fer. 
Le va, le vient, travail , pensée ou découvert'!, 
Où donc tout aboutit? Un vaste trou_ b_éant, 
Q uelque insondable gouffre, orifice terrible 
Où l'éternel effort voit une fin horrible, 
VoiHt tout notre espoir; c'est un tristè ~éant ! 
Le deui l cherche le deuil. la peine la t~ïstes~e. 
En quoi suis-je plus grand qu'un vulgaire animal 
Qui machinalement suit. son ~hem~n sans c:sse 
Ne sachant distinguer ~1. le b1;n. ~} _le !11al • 
Je ne sais pas pourquoi Jusqu i~1 J a!_ve~':1· 
A quoi bon l'univers? Et depuis qu il exist~ 
Dans l'éternel com bat aüquel_ Je mon~e as:1ste 
Quel sera le vainque~r et qui sera vaincu . . . 
Chaque jour on orav1t un douloureux calvaire' 
Chaque jour app~rtant quelque chagrin nouveau 
Le souci s'accumule en notre humbl~ cerveau ... 
Et, malgré tout on reste en ce chemin sévère. 

~ Vous regardez l'ouvrage, a àit q~elque_ rhéteur, 
Et vous cherchez le but de votre ne e~tièr_e 
Autre part qu'en un coin d'un morne _c1met1ère, 
Eh bien levez les yeux. voyez le Createur 1. •. 
L'èxiste~ce téconde a le ciel pour partage 
Si vous êtes élus vous serez bienheureux. 
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Croyez! L~ paradis restera l'héritage 
De notre saint autel, des prêtres valeureux . 
. M.ais l'ente r est en bas, damnation suprême 
Pour les êtres du mal. Tenez-vous le pour dit. 
De tous les mécréants, c'est le séjour maudit • 
Restez bons sans la foi, vous y serez quand même. » 

Un tableau d e la sorte est un épouvantail 
Gouvernant tout au plus l'humanité naissante 
L'Église chamarrée au luxue ux portail, 
Rome de pourpre et d 'or dont la foud re incessante 
A chaque instant se lève et veut frapper toujours 
~'ont plus aucun effet sur t out homme qui pense· 
Leur pouvoir s'affaiblit et tombe tous les jours, ' 
Car le monde grandit, il n'est plus dans l'enfance. 
.Maintenant on peut voir, l'esprit plus d égagé, 
Tout l'effort du travail, le fruit de Ja pensée. 
Mais dans quel but final cette course insensée 
Où jusqu'au moindre grain tout se trouve engagé? 
On ira donc toujours traînant la lourde chaîne 
Des maux accumulés sous chacun de nos pas 
Jusqu'au bout de la route où l'on voit le trépas 
Venir pour terminer cette existence vaine ? 

LA VOIX 

J'entends ton cri déses péré, 
Je vois ton front triste et bien sombre 
Ne paraissant être éclairé 
Que d'un tissu de noir et d 'om bre. 
Mais pourquoi donc, hélas l vas-tu 
Porter si loin ton regard morne ? 
Allant ainsi, tu t'es perdu 
Car l'infini s'étend sans borne. 
Tu ne connais que la matière, 
Et ton esprit, puisqu'il ne croit, 
En sa candeur quelque peu fière, 
Qu_'en ce qu' il touche ou ce qu'il voit, 
Laisse-le là dans le tangible, 
Dans le domaine en tout réel 
Dans ce qui reste intelligible,' 
Dans ce qui n'est pas éternel. 
Car tu voudrais voir l'insondable, 
Co~na!tr~ avant, savoir après, 
Mais l univers si formidable 

,.. 

LE RÊVE o'uN SCEPTIQUE 

Ne livre pas de ces secrets. 
Tu es encor jeune en tes langes 
C'est pourquoi tout paraît obcur ; 
Autour de toi des faits étranges 
Font que ton pas n'est jamais sûr. 
Regarde donc ta conscience, 
Ton cœur est-il sans appétit 
Et ton âme sans défiance 
Et sans défaut le plus petit, 
Pour comprendre un peu l'harmonie 
Dont l'univers vibre, éternel ? 
Voilà pourquoi l'homme la nie. 
Ne discernant pas ton appel : 
Cependant il faut que tu saches 
Que le Beau veut toujours, Je Bien, 
E n quelque endroit que tu te caches, 
Que jamais rien n'a produit rien. 

On t'a trompé sur l'origine 
Du monde et de tout alentour, 
On t'a plié, courbé l'échine 
Et maintenant, donc, à ton tour 
Tu rejettes le fétichisme 
Qu'on t'a trop longtemps imposé 
Et tu reprends ton scepticisme 
Contre l' idéal supposé. 

Le Bouddha fut sacré dans l'Inde, 
En Égypte on eut Osiris, 
Jupiter régna sur le Pinde, 
Et le Nil aussi vit Isis. 
Il a toujours fallu pour l'homme 
Un idéal plus ou moins grand, 
Et maintenant vous avez Rome 
Qui vous entoure et qui vous prend. 

Oui! mais la Loi reste immuable, 
Qu'on soit islam ou bien païen, 
Elle est unique et pour tous ~table, 
Autant à l'hébreu qu'au chrétien. 
Tant dans les cieux que sur la terre, 
Elle est cachée, elle est partout~ 
Dans l'humble mousse, sur la pterrc, 
Au cœur de l'homme elle est surtout. 
Aussi chacun peut la comprendre 
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En ce qu·elle a de ma té rie l . 

~~ir ,~all:ei~s 9ui Yeu t rente~dre, 
E n est pas que le c iel 

n un seu l mot on l a conde nse . 
Restant tou1· ou rs l'E. te . . ' 
E lle . rnne. 

. a paisera ta souffrance 
S1 tu con nais la cha r ité . , 

E. ÂMEY 

...... 

L'inondation et les prophéties 

Beaucou p de lec teurs se sont demandés pourquoi les pro­
phètes et les \ 'O} ants aYaient ignoré avec une touchante 
unan imité la Yenuc de l'inondation et de ses ravages ( 1) . 

On s'es t , a cc p ro pos livré à des critiques méchantes 
conce rnan t les as tro logues et d 'aucuns ont insinué que les 
concordances as t rales, jointes à l'arrivée de nombreuses 
co mètes, au raient d û indiquer quelque chose aux ma­
nieurs de conj o nct io ns s i souvent infatués de leur infail­
libilité. 

Or, à notre avi s. ces critiques sont injustes. 
Les YO) an ts, et aussi les astrologues qui ne sont que des 

intu itifs d 'un genre spécial et chiffré, n'ont de vision un 
peu nette que to uchant les clichés du plan astral. 

T out cc qui vient du plan diYin ou spi rituel supérieur 
traverse brusquement les plans astraux sans formation de 
cliché long uement à l'avance. 

De plus, les co mètes ne sont pas étudiées en détail, quant 
à leurs aspects a,·ec les autres planètes, par les astrologues. 

Il s'agit donc, à notre aYis, d 1avertissements d'origine spi ­
ntuelle et divi ne: si ces avertissements ne sont pas enten­
dus , d'autres bien plus terribles et aussi difficiles à pré­
voir par les procédés habituels se produiront, avant la fin 
de l'année, à Paris même. 

On se vantait de pou \·oir éteindre les lumières des cieux 
et quelques mètres d'eau ont suffi pour éteindre les lu­
n1ières des ingénieurs parisiens. 

Quand o n bafoue l'In dsible, il sait toujours se rappeler 
seul au bon sou venir des sceptiques . 

A bons entendeurs. salut! 
P .. \PGS. 

(1) Faisons une exception pour fo i·oilc! dïsis de Janvier:­
sous la savante direct ion de Sf:orn . 



. 
174 L INITIATION 

UNE SÉANCE TRAGIQU-13.: 
avec Eusapia Paladino, à Naples. 

Je ~e saurais, en vérité, queJ autre titre appliquer à l'i 
press1onnante séance que je 1n 'apprête à décrire- m.-

é · d', · · • , car a une s ne emonons 1n1nterron1pue du sano e t ' , . , o s venu 
s aJouter à la fin. Je regrette d e ne pouvoir pour d • 

l h 
. , es ra1-

s?ns comp exes, aut ennquer les faits d 'une manière l 
rigoureuse, car les personnes qui assistèrent à las' pus 

d ' · , l eance 
ont esire que eur nom restât caché ! La pul:llication de 
ces noms h~nor_ablement connus aurait pu donner un 
pl~s gr?nd temo1gnage de vérité à m on récit mais au 
p~int de vu~ scientifique, l' intérêt et les con sé~uence~ du 
fait restent intègres. 

, Les pré~mbules étant assez longs, j'arrive au fait. La 
s~a~ce ~va1t pour médium la bonne Eusapia. Comme il 
s agi~sait d'une séance intime, parmi des personnes sym­
p~th1q~es à Eusapia, ainsi qu'il arrive souvent à ces sortes 
d_expe~iences non officieIJes, ceux qui connaissent sa mé-
d1umn1t' ,, . e ne s etonneront pas de voir que les phéf.lomènes 
a~qu;_rent _des_ caractè~es spéciaux de précision et d'éner­
gie •. '"""e soir-la, Eusap1a était fort gaie, et arriva à mon labo• 
r~toire pour me ·dire qu'elle désirait ma présence à une 
seance avec plusieurs de ses amis en m'exposant les rai-
sons de cette ' · J , ' . . , expenence. e n -en peux pas rapporter -le but 
lCl dune manière exacte, mais je dirai qu'il ne me sembla 
pas_ 1: 0 P m-oral; le médium me répliqua que pour faire 
pla1s1r aux · · amis, on pouvait bien ne pas y regarder de 51 
près Quant à · · · t 
ll · sa man1ere de voir personne11e à ce suJe , 

e e m'avoua dé · · . 
:> • s1rer une issue favorable. Je fais observer 

ce détail de la vol , d •a· · et • . ontc u me 1um afin que psych1stes spirites en t' 1 . · . 
les ré 1 ,rent es conclusions qu'ils voudront, puisque 
l'on J~ _tn_s furent diamétralement opposés à ceux que 

es1ra1t et absoJ . , . s à la table to' ument 1mprevus. Nous nous mime 
relative ' us de bonne humeur et pleins de confiance 

ment au résultat, Je médium rigoureusement con-

, 
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trôlé et la chambre éclairée par une lampe à pétrole dispo 
sée à peu de distance. Nous eûmes d'abord une série de 
phénomènes élémentaires et anodins : les attouchements 
habituels, lévitations, etc.; mais lorsque nous formulâmes 
la d emande qui répondait au véritable but de la séance, 
nous obtînmes, pour toute réponse, une assiette lancée d'en 
haut avec tant de violence qu'elle se brisa en mille mor­
ceaux, s'abattant sur la table, et ce fut miracle si quelques 
débris ne nous blessèrent point.Le médium, qui était éveillé, 
perdit sa bonne humeur, commença à se repenti r et voulait 
s'en aller. Les expérimentateurs, au contraire, feignirent 
de donner une autre explication à la balistique de l'assiette, 
et nous décidâmes tous de continuer. La question fut ré­
pétée pour la seconde fois ; cependant, l'interrogateur eut 
recours à la malice de se servir de phrases prolixes et peu 
conclusives; mais lorsque son idée apparut nettement à la 
fin du discours, nous vîmes tout à coup un gros verre de 
bière, en verre double et lourd, et qui se trouvai t, comme 
l'assiette précédente, à la cuisine, lancé contre la table ; 
comme il ne voulait pas se casser, étant de constitution 
solide, on le battit à un grand nombre de reprises, en 
guise de marteau, contre la table. E n outre, l'un de nous 
reçut quelques coups de poing, la terreur envahit le mé­
,dium, et un autre perçut entre ses mains quelque chose 
d'humide et de chaud. Cela suffisait pour nous faire sau­
ver tous l Dans la chambre voisine, nous pùrnes constater 
à notre grand étonnement, que l'un des assistants avait la 
main couverte de sang s'échappant d'une longue blessure, 
-et nous pûmes voir ensuite la table, à l'endroit d~vant le-

quel il était assis éoalement tout ensanglantee. Nous 
, t> fi . 

nous séparâmes, un peu mécontents et décon ts, ~t Je 
retournai à mon laboratoire, situé auprès de la ma1_son 
.d'Eusapia,où certaines préparations chi~iques récl~ma1ent 
ma présence. Occupé depuis un~ demi-heure env~ro~

1
par 

mes expériences, bien que la nmt fut assez a;7ancee~ J en­
tendis frapper à ma porte par un parent d ~usap1a, la­
quelle me demandait en toute hâte. J'acco~rs, }e la tr~u:·c 
dans son lit et elle me dit toute bouleversee et terronsee, 
qu'au mom;nt de s'endor;ir, un_e autre assiette avait été 
lancée avec violence centre son ht, tout en me montrant 
ses débris répandus dans la chambre. Elle n'avait aucune 
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raison de n1entir avec n1oi, et du reste sa réelle émotio é . 
· · · bl n lait parfa1temen t YtSt e. • . . . 

Tels sont les faits. J appelle parucul1erement l'attent· , 1 1 . ion • 
1o sur le contraste ree l entre a '<O on te d u médium et d · 
assistants qui désiraient u ne chose n o n m orale, et la p es . . ro-
du ction des phénon1ènes co ntra ires a ces vo lontés. 2 o s 
la circonstance que le médiu1n, jusque d ans son lit et ~r 
moment de s'endormir, est encor~ une fois poursuivi ~ 
aYec une intention, me sen1ble-t-tl , assez claire et ag;es-

SlYe . 
Docteu r G u 100 FroccA-Novr. 

Naples, décembre 1909. 

(Extrait des Annales des Sciences Psychiques.) 

PAROLES DE PR~TRE 

(< Cette catégorie (d'êtres) ne sont, somme toute, que de 
merveilleux et habiles exploiteurs de la bêtise humaine et 
de la crédulité pu blique. 

« Il y va de notre santé intellectuelle et m orale . Soignons 
les malades, enfermons les fous dangereux, prévenons les 
inexpérimentés, pou rsu ivons les exploiteu rs, et, qu'en 
notre temps de sens pratique et de raison éclairée, toutes 
les énergies contribuent à déterminer les grands courants 
d' air sain qu i chassent les miasmes e t purifient l'atmo­
sphère. » 
. . . • 

. . 

Ne croirait-on pas, en lisant les lignes précédentes, en­
tendre un membre du Grand-Orient disant son fait, en 
style approprié, à l'igno;ance cléricale et à ses méfaits bien 
connus? .. s 

Eh bien l vous n•y êtes pas. Ces p hrases sont cl~o.1s1; 

avec art dans le discou rs d'un prêtre parlant des spirite • 
L'avenir se chargera de montrer à ce sectai re comment_ 

on doit comprendre l'Évangile. · 
PAPUS. 

r-
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UNE INTÉRESSANTE AFFAIRE 

C
1

est le 20 novembre dernier que notre ami, 1\iL Louis 
Albert, né à Angers , le professeur de magnétisme de Nantes 
dont no us avons relaté les cures nombreuses dans la région, 
a été c ité devant le tribunal correctionnel de Châteaubriant 
sur la plainte du Synd!cat des médecins de la Loire-Infé­
r ieu re pour exercice i Il égal de la médecine ( r ). Tous les 
journau~ de la rég ion : le .Journal de Châteaubriant; 
l'Ouest-Eclair, l'Ami de la Vérité, de Nantes; l'fntérèt 
Public, de Cholet, et jusqu'au Petit Havre du Ha,·re et 
au Nouvelliste de Lyon ont donné de longs comptes rendus 
de cette affaire, la notoriété de M . Albert étant très grande, 
en France, comme thérapeute. 

Mc Gautté, avocat, du barreau de Nantes, représentait 
le Syndicat des médecins qui s'était porté partie civile. 

En raison des sérieuses références qu'offrait M. Albert, 
ce procès était considéré co mme une des phases de la lutte 
entreprise par les magnétiseurs, depuis vingt ans, et a,·ait 
attiré au Palais une fou le énorme. 

Assisté de Jvte Lecocoonier. avocat du barreau de Château­
briant, M. Albert avait fait appeler un témoin, J\l . Gus­
tave Fabius de Champville, professeur de magnétisme à 
l'Èco le libre de Magnétisme de Paris. M. de Champville 
exposa les points essentiels du magnétisme. I l déclara qu'à 
aucun point dè vue le mag nétisme n'est de la m édecine: 
c'est par le massage mag nétique et les passes sur le corps 
que les magnétiseurs obtiennent la guérison de leurs ma­
lades. 

M. de Champville, après avoir esti~é que .M. Al?ert- ,q~i 
est professeur de magnétisme de l'Ecole de Pans - eta1t 
capable de soigner les malades allant le tro~ve~. car le 
diplôme de professeur n'est accordé que très d1ffictlement, 
c'est ainsi qu'i l n 'existe en France que douze professeurs de 
magnétisme; i l affirma que le magnétisme a l'avantage su r 
la médecine, car il ne peu t jamais faire de mal. 

( 1) Initiation, août 1909. 

12 
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« Si le n1agnétiseur, conclu t-il, échappe à la loi en c . 
concerne l'exercice illégal de Ja m édecine, c'est par l'~ qui 

· , d · nno-cu1te u tra1ten1ent. » 
A près l' interrogatoire, 1\11. Albert prés en ta I ui-n1ême 

défense, quoique assisté de son avocat. Il se plaça sur ~a 
terrain médico-légal et dit en résumé : « Depuis vingt anse 
les magnétiseurs demandent un amende111ent à la loi d~ 
1892 qui règle la médecine et dont l'esprit ren1 onte à 130 3 
nous luttons par les écrits et les faits en vu e d e la revisio~ 
de cette loi qui doit être plus libérale, plus m oderne puis­
qu'on ne nie plus les gu érisons que n ou s obtenons. 

<..< ~otre situation peut se comparer à celle des dentistes 
ayant 1892 . » M. Albert ajouta qu'il a cru devoir mettre la 
science qu'i l possédait au soulagement de beaucoup de 
maladies déclarées incurables et souvent abandonnées par 
la médecine. Il affirma qu'avec le m agn étisme il pouvait 
guérir toute personne qui se présente à lui , après avoir 
diagnostiqué son mal, et donna comm e témoignage les 
nombreuses personnes qu'il avait guéries après que les 
médecins les avaient abandonnées. En moyenne, 250 per­
sonnes viennent le trouver toutes les semaines. 1\11. Albert 
déclara, en outre, qu'il ne soignait aucun malade s'il était 
visité par un médecin , à moins que celui-ci ne l'eût aban­
donné. Il conclut en demandant son acquittement, n1ayan-t 
dans aucun cas fait de la médecine et estimant qu'il est 
humanitaire de soigner les personnes abandonnées par un 
médecin. 

.Nle Gautté, avocat de la partie civile, prit la parole à ,s?n 
tour. « M. Albert, dit-il, en substance, n'est pas un guer~s­
seur ignorant qui évoque le Saint-Esprit: il a des ~on nais­
sances spécialts, il a fait des études, il diagnost1_que les 
maladies et il soigne les malades en toute conna1ssanc~. 
C'est donc bien de l'art de guérir qu'il fait, mais comme 11 

· 

n'est pas muni du diplôme de médecin qui, seul, peu~ 
donner ce titre et en conférer le ministère, la loi doit_ lui 
être appliquée. M. Albert demande bien une transformatio.n 
de la loi, mais la loi sera-t-elle modifiée ? Je l'ignore. · · pour 
l'instant, la loi en vigueur doit lui être appliquée. De plus, 
étant donné le préjudice considérable que M. Albert c~use 
aux médecins en soignant plus de 200 malades par semaine

1
, 

, "buna c est à sa bourse qu'il faut frapper. Je demande au tn 

..... 
1 
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!ac,o~damnation de M_. Albert à 5.ooo francs de dom m'a es­
mte_rets en vers le Syndicat des médecins, plus trois inserti~ns 
du Jugem ent dans divers journaux de ia région. » 
, Le _pro_cureu~ de la République se borna à demander 

I apphcatto? stricte d e la loi, en faisant toutefois observer 
que _le: tnbunaux ont jugé différemment (les uns ont 
ac9u .. 1tte, les a_ut,re,s condamnés) et que le cas en cause pou­
vart etre c,ons1_dere comme intéressant plutôt la psychologie 
que la m edecrne. 

En quelque~ mots, Me L ecoconnier demanda l'acquitte­
ment d~ son client ou, tout au moins, si le tribunal, en raison 
d e la !01 de 1892 sur la médecine, ne pouvait l'acqui tter 
d~ lui don_ner une peine très minime avec bénéfice de J~ 
101 de_ sursis en raison du bien qu'Albert avait fait à tous 
ses clients. 

, Par jugement rendu à huitaine, M. Albert a été condamné 
a I oo ~ra~c: d'amende avec sursis, à r So francs de dom­
f age~-rnterets_ envers le Syndicat des m édecins et à deux 
nsert1ons ?U Jugement dans un journal de Nantes et de 

Chateaubnant, à condition que chaque insertion ne d épasse 
pas 3o francs. 

En somme, le tribunal de Châteaubriant a fait droit à la 
d emande des médecins, mais en la restreignant considéra­
blement. 

, ~e tribunal a s_ans doute tenu à prouver que la loi est 
ve:lt~bleme~t faite pour sauvegarder l'intérêt du corps 
med1cal, mais~ par la somme minime d es dommaoes accor­
dés, a indiqué peut-être que celle-ci devait être 

O 

modifiée 
dans un esprit plus large et plus moderne. 

Dans l'état actuel de la législation, tout traitement m édi­
cal, même gratuit, toute guérison à la suite de ce traite­
ment sont autant de causes qui caractérisent le délit 
?'e~ercice illégal de la médecine et autant de raisons qui 
J ust~fie?t le bien-fondé de la plain te des médecins. 
. Ams1 donc, si l'_on s'en réfère au jugement du tribunal d e 
C_hâteaubriarit, toute personne qui n'est pas munie du 
d1plô?1e de docteur en médecine et qui soigne et guérit , 
grat_mtement ou pour peu de chose, est passible de la cor­
rectionnelle. 

. Mais quel recours ont donc les m alades contre les méde­
cins, possesseurs d'un titre prévu par la loi, qui ne les 

.. 
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guérissen t pas pouvant les guérir, con1me l'a prouvé l\l. Al­
bert, ou qui aggravent leur état. .. ? 

L. C. 

NOTRE COURRIER 

Adresser notre Courrier à 1\1. COMBES L ÉON, secrétaire 
de la Rédaction, Villa Thoth I-Iennès . . lvfontpellie1 4

• 

LE ~1ÉP HITISME 

Qu'est-ce que le niéphitism,e dans le cas où la médecine 
actuelle ne peut l'expliquer soit · par des én1anations de 
gaz délétères soit par des apports de genre contagieux 
(microbes)? • 

Docteur SADOUL. 

Le docteur Sadoul cite à l'appui de sa question divers 
cas de méphitisme dont les causes sont demeurées incon­
nues. Je transcris celui qui a été le plus rigoureusement 
contrôlé : 

Des ouvrières d'une manufacture de chaussures, travail­
lant dans une même pièce, furent prises il y a quelques 
années d'une fièvre à type infectiéux (genre typhique) g_rave. 
Rien ne put relever l'origine du mal. Aucun médecin ne 
put déterminer nettement la cause de la maladie. Toutes 
les recherches restèrent vaines· l'affection ne rentrait dans 
aucun type connu; les recher~hes microbiologiques et les 
divers séro-diagnostics furent tous négatifs. L'occultisme 
peut-il trouver une solution à cette question ? 

* 

11 Y a quelques années, croyons-nous, des savants ont 
tenté_ de~ expériences à l'aide d'un sujet somnambul_e pou~ 
s~voir s1 un décapité avait conscience de son état rrnri:é 
diatement après son exécution. Les lecteurs de l'initiation 

r 
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pourraient-ils nous indiquer les noms et numéros des jour­
naux ou des revues qui relatent ces expériences ? 

C: L. 

Dans le Var, il vient de mourir un vieillard connu sous 
le titre de« guérisseur de fièvr es ». Ce thérapeute se faisait 
don ner les noms et prénoms de la personne malade, puis 
il s'en allait en plein champ, prononçait quelques paroles 
mystérieuses et chaque fois plantait un couteau neuf en 
terre. Des milliers de ces couteaux ont été t rouvés ainsi 
plantés et de nombreuses personnes de la région du Var 
ont été guéries. Des occultistes connaîtraient-ils des faits 
analogues? 

B. L. 

MOIS OCCULTISTE 

ÉCOLE HERMÉTIQUE 
15, Rue Séguier. 

PROGRAMME DES COURS POUR .MARS ,19 l O. 

Mercredi 2. - TEDER, Hermétisme et symbolisme. 
Jeudi 3. - Vacances (Mi-carème). 
Dimanche 6. - Docteur RozIER, 1 2, rue de Buci, 

4 heures. 
Matin, 10 heures et demie à 11 heures et demie, perma-

nence V1CT0R BLANCHARD, 15, rue Seguier. 
Lundi 7. - VrcroR BLANCHARD, Loge .Melchissedec tenue 

blanche. 
A1ercredi g. - TEDER, Hermétisme et symbolisme. 
Jeudi 10. - PAPUS, Première année. 
Samedi 12. - PHANEG, Loge Hermanubis. 
Dimanche r 3. - Docteur RozIER, 12, rue de Buci., 

4 heures. , -
Ma~in, 10 heures et demie à Ir heures et demie, perma-

nence VICTOR BLANCHARD, 

Lttndi 14. - DACE, L'Horoscope. 
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}dercredi 16. - TEDER, Herrnétisn1e et symbolisme. 
Jeudi 17. - V1cTOR BLANCHARD, Loge Melchissedec 

tenue blanche. ' 
Dimanche 20. - Docteur RozI ER, 1 2, rue de Buci , 

4 heures . 
~latin, 10 heures et demie à 11 h eures et den1 ie, perma-

nence V1cTOR BLANCHARD. 

Lundi 2 r. - PAPUS, Deuxième année. 
Afercredi 23. - T EDER, Hermétisme et symbolisme. 
Jeudi 24. - PAPus, Conférence spiritualis te, sa lle des 

Sociétés Savantes, 8, rue Danton. 
Samedi 26. - PHANEG, Loge Hermanubis. 
Dimanche 27. - Docteur Roz1ER, 12, rue de Buci, 

4 heures. 
~latin, 1 o heures et demie à r 1 heures et demie, perma-

nence VICTOR BLANCHARD. 

Lundi 28. - DACE, L'Horosco pe. 
Mercredi 3o. - TÉDER, Hermétisme et sy1nbolisme. 
Jeudi 31. - PAPus, Première année. 

ORDRE MARTINISTE' 

Il vient d'être constitué à l'Or. ·. de Florence le Suprêm.e 
Grand Conseil du Rite Philosophique Italien et Rites 
Unis pour l'Italie. 

Le Rite Philosophique Italien est composé de 7gg. ·•qui 
résument avec u ne caractéristique tou te italienne les ensei­
gnements symboliques et initiatiques du Rite A.·. et P .·· . 
de Memphis et Mi~raï1n. 

Les rituels sont en élaboration . 
Le S.·. G.· . C.·. G.·. Ibérique a reconnu ce Sup.·• 

Cons.·. avec une Patente du G. ·. M.·. Isidro Villarino del 
Villar émanée le 3o décembre 1 909 E. ·. V.· . .. 

Le T.·. P.·. I.·. John Yarker a été nommé Grand Maitre 
Honoraire ad vitam. 

La_ Loge Hermès n" 161, d'Alexandrie (Égypte), a fait 
50? 1nstalla~ion le 2 1 janvier I g I o, sous la présidence du 
Pnnce of M1zraïm. 

;,.. 

' 

J 
1 

CRISE .MARTI:-;ISTE 

Voici la liste des officiers de cette loge: 

Û FFICIERS DE I 9 10 -I 9 1 I. 
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Tr.·. Ill.· . Fr.·. Docteur D. VERZATO P. M. S.· . I. ·. 33.·· 
r3.· . go.·. 96.· . M.· . T.·. duSupr.·. Cons.· . 
U niv. ·. - S. Délégué - J nspect. Gén. en 
Egypte de l'Ord.·. Mart.·. Délégué Gén. du 
Gr. Ind . d 'Et. Esot. de Paris - M.·. S. ·. 
C.·. des Rites Unis - Ordre of 111.·. -
Patr. Mil. - Royal Arch. - i\Iystic .Ma­
soury - Gr. Pat. of the Adopt. Rite - Ord. 
of High Priesthood - I. O. of O. F . - T. 
O. of R. NL - K. of R. C. - K. of 1\.L I. 
O. of F. - K. T. Ven.·. 

Tr.·. Ill.·. Fr.·. CoNsr •. MANGOS Pharmacien S. I. 33.·. -
Rites Unis - Ord . des Ill.·. - G. I. d 'E. E. 
d e Paris - R. A. C. 1° Sun·.·. 

Tr. ·. Ill.·. Fr. ·. Docteur D. KAaos1 Médecin A.·. M.· . -
Rites Unis - Ord. of Ill.· . G. 1. d'E. E. de 
Paris 2° Surv.· . 

Tr.·. 111.·. Fr.·. SA.\\. M. MIZRAHI S. ·. I.·. 33.·. - M.·. 
Rites Unis - Ord. of Ill.· . G. I. d 'E. E. de 
Paris R. A. C. Secr.· . 

Fr.·. Docteur P. SALA~1A.NOS Avocat. - Rites 
Unis - Ord. · . of Ill.·. G. 1. d'E. E. de 
Paris Orat. ·. 

Fr.· . ANASTASE VERSATO A.·. M.·. 18.· . Rites 
Unis - Ord .· . of Ill. · . Tres.· . 

Fr.·. S. DouvoPoUL0S 1° Diac. ·. 
Fr.·. D. VRANICAS 2° Diac.·. 
sr.•~ V. E. - Adopt.·. Rite Unit. ·. Rite. 

Ord. · . of Ill.·. Me de Chap. ·. 
Fr.·. E. NlouLLY A.·. M.·. Rites Unis - Ord.·. 

of ll l.·. G.·. des Sc.·. et Timb.·. Archiv.·. 
Fr. · . ULYSSE-PETSALLY 1 ° J\,1° de Cérem. ·. 
Fr.·. R. ER1CKSON 2° ~le de Cérem. · . 
Fr. · . A. WoLINSKY Hosp. · • 

Tr.·. Ill.·. Fr.· . RAPHAEL 8ÉHA.R S.·. I.·. 33.· . Rites Unis-
Ord. of 111.·. G.·. Expert 

Fr.·. C. Cmuss1s A.· . J\l. ·. 18.· . Rites Unis.·. 
2° Expert 
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Fr.·. FÉLIX NlouLLY A.·. M.·. lvL·. des B . 
Rites Unis Ord. ·. of I ll . an.· . . 

Fr.·. 1\.L 1vl1Mou 
Fr.·. G. Zoro1s 
Fr. .. F. GALLO 

Port. .. Etend . .. 
Gard . .. 
Gard • .. 
Couv • . . 

Quatre siècles de Jardins à ~a Française. 

Après les Jardins réguliers du m oyen age, les riches 
Parterres de Broderie d~ la Renai~sa_nce et les in corn pa­
rables Parterres, Labynnthes, Jvlrro1rs d'eau du Grand 
Siècle, on avait abandonné, à la fin du dix-huitième siècle 
l'an si riche des Tracés réguliers pour Je pittoresque de~ 
Jardins anglais ou paysagers. 

!\,lais on revient de nos jours aux nobles Tracés des Jar­
dins d'autrefois qui sont le complément indispensable de 
tout_e _Demeure de Style . Le mon1ent ne pouvait être mieux 
chois~ par la. Vie à la Campagne pour consacrer son 
Numero d~ Printemps à !'Histoire et à la Description de 
ces merveilleux Jardins. Ce Numéro qui a pour titrè: 
« QUATRE SIÈCLES DE JARDINS A LA FRANÇAISE» 
fo:mera l'ouvrage éléga-nt,complet et définitif, tant attendu, 
bnll~mmentparé de reproduction,d'anciennes Gravures, de 
Dessins, de Photographies des plus beaux Jardins actuels, 
et de Hors-Texte en couleurs. 
. ~e Numéro, préparé par lE-s Spécialistes les plus auto­

n?es, comporte, entre autres Illustrations et Textes iné­
dits, la détermination des caractères-distinctifs des J ardips 
et ?~s Parterres de chaque Époque. C'est là à la fois de 
prec1eux t , · · 

e prec1s Enseignements et Renseignements qur 
~ermet~ront à tous d'itentifier aussi facilement un Parterre 

.r:n~ots ter, Henri IV, Louis XI II Louis XIV Louis XV, 
Vtugt1èm . ' l ' ' 

e stec c, etc., qu'on le fait pour une architecture, 
pour un Meubl • · -
t . e ou pour un Bibelot. C'est une des innova ions sans n b 'd 
a, . om re que le Directeur de cette Revue posse e son actif. 

Tous les ge d é 
ns e goût voudront lire-et conserver ce pr -

' 

) 
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cieux Numéro, d'une valeu r d 'au moins I o francs, mis en 
vente au prix d e 2 francs. Mais on peut se l'assurer, d ès à 
présent et jusq u 'au 5 mars 19ro, pour le prix de faveur de 
1 fr. So par sou3cription adressée à la Librairie Hachette 
et Cie, 79, boulevard Saint-Germain, Paris . 

Les merveilles que « La Vie à la Cam­
pagne » publiera en 191 O. 

Voici, d'autre part, les sujets des Numéros spéciaux qui 
surpasseront encore en Intérêt et en Beauté ceux de L a 
Vie à la Campagne déjà arrètés pour 1910. 

L e r 5 mai : Comment on Prépare, on Organise, on Vi­
site une Exposition d'Horticulture. 

Le 15 juin : L' Architecture, l' Ameublement et la Déco­
ration d es Maisons de Campagne. - Les Jeux et les Sports 
d'Été élégants. - Les Distractions à la Campagne, à la 
Mer, à la iV1ontag ne. 

Le 1 5 septem,bre : La Chasse en 1 g 1 o. - La Pratique de 
la Chasse enseignée par les plus grands Spécialistes. 

Le 15 décembre : Les Plaisirs et les iVlerveilles gastrono­
miques. - Les Sports d'Hiver élégants. 

REVUE DES REVUES 

LA PAIX UNIVERSELLE, du 15 décembre 1909. 

Article de l'vl. HERMANN, Cours de A1agnétisme . 

Le fait d'envoûter est réel. 
Plus on possède de rayonnement magnétique, plus on 

est susceptible de l'extérioriser. 
Il est inévitable et certain qu'on laisse un peu de soi 

dans tous les objets qui nous entourent et que nous tou­
chons journelle1nent. De là vendre ou donner des objets 
ou meubles dont ont se sert depuis longtemps, est une 
grave erreur. Dans ce cas l'action consciente et volontaire 
à distance est considérable. 

Après une longue maladie physique, on a besoin de re-
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constituer ses forces perdues ; il faudrait trou ver le nl 

de se reprendre peu à peu ou empêche r d e perdre ~!:t 
chose essentielle qui se dégage d e no u s . e 

Et plus nos facultés sont nombreu ses , plus le n1al peut 
être profond. 

Les exercices gradués de volonté seraient excellents. 
Pour conclure : 
1° Il n'est pas besoin d'être suje t mag nétique po ur être 

envoûté; 
2° Étant donné que chacun possède un fluide plus ou 

moins puissant, tout le monde peut ètre envo ûté; 
3° On peut ètre mis en état d ' h ypnose sans consente­

ment; 
4-0 On peut être envoûté sans aYoir passé par d es expé­

nences . 
Il y a plusieurs choses à faire pour l'éviter. 
Pour les soins à distance, il faut une très grande sym­

pathie télépathique pour obtenir d es effets réels . 
X. Z. 

PROGRÈS UNIVERSEL, n° 9 du 5 décenibre 1909. 

Guérisseurs et Médecins. R. Ivl. 

Le magnétisme existe, mais même avec de hautes études 
et de nombreux diplômes, tout le monde ne peut pas se 
dire magnétiseur. 

C'est un pouvoir naturel ayant beaucoup de similitu~e 
avec l'électricité et qui peut non seulement soulager, mais 
aussi guérir. 

Si un médicament, une tisane, une eau minérale guérit, 
une force naturelle peut faire mieux encore. 

Un malade consulte souvent plusieurs médecins ayant 
de_ rencontrer celui de son choix; pourquoi ne le laisse­
rait-on pas choisir librement son magnétiseur s'il recon-
nait que son fluide lui convient et le guérit? · 

_Il Y a tellement de tempéraments différents qu'il faut 
~atser chacun suivre son impulsion. On devrait admettre 
~ a raculté u~ Professeur qui donnerait officiellement :t 

ga cment le titre de magnétiseur à celui qu'il en jugerait 

, 
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capable après études et expériences fa ites . On éviterait 
ainsi les abus puisqu' il s seraient comme les m édecins et 
les sages-femmes sous le contrôle p remier de l'Académie 
d e Médecine. 

X. Z. 

PROGRÈS UNIVERSEL, même numéro . 

Article du docteur FLASSCHOEN : Triple essence constitutive 
de l'l-I.omme. . 

1° L'élément matériel : Une tumeur, une plaie, une 
maladie de foie, du cœur, etc. , seront soignés par un méde­
cin qui examinera chaque partie; . 

2 ° L'élément vital : Dans un excès de Travail Intellec­
tuel ou physique, il y a perte de force vitale. 

A la suite de gros chagrins, revers ou perte d'une per­
sonne chère, on se laisse facilement anéantir : la pensée 
est malgré soi sans cesse portée vers ses ennuis; il y a en­
core déperdition de force. 

Si on ne réagit pas par des sentiments opposés on arrive 
à la neurasthénie tout aussi vite que ne pas manger suffi­
samment ou de faire un travail au-dessus de ses forces; 

3° Psychiquement: On souffre de se retrouver dans un 
milieu contraire à sa nature , ses sentiments. 

Sentir en soi de meilleures aptitudes et ne pouvoir les 
développer, avoir des aspirations plus élevées sans y attein­
dre, aimer jusqu'à l'excès sans le dire, sont autant de 
choses qui font souffrir cette essence de nous-même qu'on 
appelle l'Ame et qui peuvent se répercuter apparemment 
sur le physique avec les mêmes symptô mes de n1aladies 
différentes. Cet état devrait se soigner d'une façon toute 
particulière. 

* 
• lf 

X . Z. 

PROGRÈS UNIVERSEL. n1ême numéro. 

Article de A,l. ARMAND DES RocHES. 

Admirable, l'union d'idées de l\1M. \iValdeck-Rousseau, 
Bonjean et Gaston Sorbets. 
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Pas de salariés mais des associés l Voi là qui stimuI . 
. d · 11 era l'activité et lï ntell1gence u trava1 cu r, rend ra heureux 

l'ouvrier et détruira les grèves et l'anarc hie. 
Il y a là de quoi refaire un peu pie. 
Ce que den1ande le peuple en général , c'est de se sentir 

soutenu par les supérieur_s: l'argent et l' in telligence ; on y 
arriYerait par la coopération. 

Il y aura sans doute beaucoup à étudier avant d 1y arri­
ver car il resterait touJ· ours les moins favorisés du sort 

' ' les incapables, les infirmes et les malades . 
En réalisant ces idées on pourrait cro ire et prononcer 

enfin ces mots n1agiques français: Liberté. Égalité. Fra­
ternité. 

X . Z. .. 

LA REVUE DU SPIRITISME (Scientifique et morale), 
n° du 5 novem,bre 1909 . 

Les vies successives. 

On peut trouver le résultat en suivant les mou vements 
naturels de 1' U niYers : 

En commençant par les astres, l'eau, les volcans, la 
terre, etc. , etc., etc. 

X. Z. 

... 
LA REVUE SPIRITE (ALLA.N KARDEC), n° I 2, 

décembre 1909. 

Article de M. GIMARD : Où al tons-nous ? 

. Après le Tirvana, septième zone ou région, il rest~ !?u­
Jours cette autre chose qu'on pourrait nommer la hu1tieme 
zone; c'est l'inspiration. . 

Mais tous ces changements de notre vie m e font aussi 
l' ff d ' · t e et es ondes électriques - sonores - hertziennes e 
les autres ~ui passeraient par les · cinq parties du monde 
pour rev_en1r au point de départ. 

~e qui me fait penser qu'ils sont bien heureux ceux 
qui peuvent voyager, car il faudrait pour arriver à une corn-

• 
1 
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· , d", tous les peu p. les et tous les piète In itiation aY~1r etu 1e 
pays du monde entier. 

X . Z. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ PSYCHIQl.iE DE NANCY, 

n° 4, juillet août 1909. 

L e monde des Esprits de 1\11. s,,.EE DE K30FG. 

Sans co ntredire le bel article de M. Phaneg, qu' il me 
permette d 'émettre une pensée : , 

11 y a des êtres qui n'évoluent pas à tous les d egres_. et 
qui, immédiatement après le dernier sou~ir~ von t se reu:~­
corporer et opérer comme dans la transmission d es chan­
gements visibles et instructifs . 

LE VOILE D'ISIS 

(N° So, décembre 1909). 

X. Z. 

Article de lvl. L ÉON COMBES, Le Plan asl1·al. 

Je crois et apprécie pleinement ces sensations. On se 
débat constamment avec son astral. Notre ..:tre est un peu 
co_m~e la, Fortune! il a des hauts et des bas. JI s'élève par­
fo1s JUsqu au Sublime croit y trouver le secret dans un 
Absolu, puis subitement il redescend avec ses passions, 
vices ou défauts. 

Si des êt~es IJ.?aléfiques l'entourent, il les plonge dans 
les_ plus noires idées : homicide, suicide, révolte anar-
chisme. ' 

. L~ Bien ~quivaut à Vérité, le 1,fal à Illusion. l\lais n1e 
disait un vieux marchand de très Yicux livres: « Le Bien 
COUTE et le Mal RAPPORTE t » 

La lutte est difficile, et la conclu sion il faut la trouver. 

X. Z. 
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* ,,. . 
LES ENTRETIENS IDÉALIS T ES 

(25 novembre 1909, tome VI) 

De t Unité d'amour dans le l\londe et dans l'Hom,ni 
e. 

Il ne faut jamais rester sans amour sou s peine de perd r 
tous ses moyens. e 

Après une déception, ou à la suite d 'un amour compl t 
p~~fond, on peut se transformer subitem ent et notre beso~~ 
d ai~er se porte sur les _choses; la nature, la m er, les arts , 
certains _P~~sages, lAes livres q_u'o n aime aussi passionné­
ment et a I egal ?es et~es, ce qui donne m o ins d e d éception 
et autant de sat1sfact.1on. 

Cet état représente pendant un temps pour celui qui en 
est pénétré, l ' Absolu, le Maître, la Divini té. 

L'Amour, c'est le génie, l'Amour est Immortel. 

X. Z. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ex~osi~on de la religion chrétienne moderne, 
s~ientifique ~t philosophique, accompagnée des analo­f es _et des d1fferences qu~ se rencontrent dans la religion 
Fes epoques Aryenne-Orientale et Hellénique, par L.-S. 

UGAIRON , docteur ès sciences et docteur en médecine, 
~t ~- G ~ JottANNNES B RICAun, Evêque-Primat. Un vol. 
•5n-_ 

2
: ~nx 2 fr. So. Bibliothèque Chacornac, 1 r, qua1 

aint-M1chel, Paris. 

Traité complet d G M .. 
la I e nose oderne puisée à la Trad1t1on 

P us pure et la 1 · ' 
pages d P us antique. Ouvrage de p rès d e 4~0 
fique e~nt ~~ but e~t d.,exposer un Christianisme scienu­
savants etpd osophique tel que peuvent l'accepter des 
la première ~s _Ph1!?50~h_es spiritualistes modernes. P?ur 

ois, l esotensme des Mystères de la religion 

, 
I 
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c hrétienn e est dévoilé. Les Dogmes, la ivlorale et Je Culte 
gn ostique font l'objet de ce livre écrit par les deux chefs 
du mouvement gnostique moderne. 

* ,,. ,,. 

Église Gnostique universelle (Chrétienne Moderne). 

L'Église Gnostique Universelle a pour but essentiel de 
restituer à l' humanité son unité religieuse primitive ; c'est­
à-dire, en lui fai sant rejeter les erreurs d'où sont sorties 
les différentes relig ions, d 'établir et de répandre une reli­
gio n con forme à la tradition universelle et par là Y-érita­
blement catholique. 

Elle est basée sur la tradition universelle (de tous les 
peuples civilisés) et n o n pas seulement sur la tradition 
h ébraïqu e de la Bible. E lle se rattache intimement à la 
trad ition la plu s pure et la plus antique, dont elle n'es t 
qu'une adaptation. 

L'Église Gnostique Universelle est large et tolérante. ce 
qui lui permet d'admettre tous les hommes, de toutes les 
nationalités, de toutes langués, de toutes races, nés et élevés 
dans n 'importe quelle religion. 

E lle est sous la haute direction d 'un Souverain Patriar­
che : S. B. t Jean II , premier Souverain Patriarche de 
l'Église Gnostique Universelle. . . 

Pour tous renseignements concernant l'Eglise Gnostique 
Universel le, s'adresser à M. le Secréta.ire du R éveil Gnos­
tique, 8, rue Bugeaud, Lyon. 

Le Réveil Gnostique, organe Officiel de l'ég~ise Gnos­
tique Universelle, paraissant tous l~s deu x_ mois, sou s la 
Direction de S. B. Jean II, Souverain Patriarche. 

Abonnements : France: 2 francs ; Étranger: 2 fr. So. 
Bureau x: 8, rue Bugeaud, 8, Lyon. 

Le Réveil Gnostique est le seu 1 organe officiel de l'Église 
Gnostique Universelle. 
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A signaler une nou \elle brochu re : 

La Vivisezione, d' ,\ uG1·sTE .\.G \A tT1, publiée à Rome 
stab. chro1no-tip., Carlo Colon1bo. ' 

APPARE~LS 090CCUL TISME 

Boules hypnotiques. - ~liroirs hypnotiques. - Disques 
d'entraînement. - Appareil système frontal. 

Planchettes à médium extra-légères de tous modèles. -
Couronne aimantée du Dr Encausse. 

lVliroi rs planétaires . - Aliroirs magiques. - Baguettes 
magiques. - Objets pour autel magiques. - Appareils 
contre l'envoûtement, du Dr Papus. - Appareils pour 
donner ou renforcer la médiumnité. - Biomètres, sténo­
mètres, etc. 

Construction d'appareils sur une idée donnée ou sur un 
plan. 

LÉONIS, Ing énieu1·- Co nslructeur (breveté S . G. D. G.), 
39 I, rue des Pyrénées, Paris (2oe). 

L e Gérant : E NCAUSSE. 

Paris._ Impr· . 
imcnc E. ARR.AU LT et Cie, 9, r ue N .-D. -dc-Lorctte. 




